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eut-être : connaissez- 

vous Cannes? Si oui, 
il n’est pas impossible 
que vous ignoriez que cet- 
te ville prestigieuse doit 
tout. ou, tout au moins, 
beaucoup. au choléra. 
Mais oui! 


quant 
cannes... 
Cancane 


Avouez qu'avant de canca- 
ner sur Cannes, cette histoi- 
re on ne peut plus véridi- 
que mérite d'être contée. 
Aussi faisons un ”’flash-back” 
(à Cannes, il est normal 
qu'on emploie un langage ci- 
néma) et revenons en 1834. 
Cannes n'est alors qu’un mo- 
deste village de pêcheurs 
comme il y en a tant d’au- 
tres que rien, absolument 
rien, ne désigne du doigt à 
la capricieuse Dame Fortu- 
ne. Quelques modestes mai- 
sons blotties au-dessus du 
port sur la colline du Sur- 
quet, un lacis de ruelles 
montantes, une grande cam- 
pagne fleurie et odorante qui 
environne tout cela et c'est 
a peu près tout. 

Mais arrive, ou plutôt, 
passe” un Anglais. Et pas 
n'importe quel Anglais. Lord 
Brougham, un éminent Mi- 
nistre de sa très gracieuse 
Majesté. Agé de 56 ans, ce 
gentleman se sent un peu fa- 
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tigué. Aussi, ses médecins 
lui ont-ils conseillé de se 
rendre. à Gênes! L'Italie, 
voila le remède souverain 
pour tous les maux de l’â- 
me et du corps au XIXè. 
siècle! Lord Brougham, dans 
cette expédition, n'est pas 
seul. Il est accompagné de 
sa fille, la ravissante Eleonor. 


On ’passe” Cannes et on 
arrive à Saint Laurent du 
Pont, modeste village du Var 
qui, à cette époque, est un 
poste frontière. Eh oui, la 
France s'est agrandie de- 
puis! 

Et ne voila-t-il pas que la 
voiture du très honorable 
Lord Brougham est refoulée! 
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Pourquoi? Tout simplement 
parce qu'à la suite d’une é- 
pidémie de choléra, le Roi 
du Piémont a fait fermer ses 
frontières pour protéger son 
Royaume de cette épidémie. 

Colère et déception de no- 
tre Anglais qui ne sait plus 
que faire! Sinon rebrousser 
chemin. Le cocher fouette sa 
monture, on ‘repasse’ à 
Cannes et... Lord Brougham, 
tout à fait d'accord avec E- 
leonor décide de s'arrêter 
pour passer la nuit. 

Rien qu'une nuit! Mais le 
lendemain, le temps est dé- 
licieux, l’air marin vif et re- 
vigorant, les gens sympathi- 
ques! Lord Brougham déci- 
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de, toujours d'accord avec 
Eleonor, de rester. deux ou 
trois jours! Ce sont là des 
jours plutôt longs puisqu'ils 
vont se transformer en... 34 
ans! En fait, Lord Brougham 
ne quittera pratiquement 
plus Cannes et c'est là qu'il 
mourra, précisément, 34 ans 
plus tard! 


En somme, Lord Brougham 
et sa fille sont tout simple- 
ment tombés amoureux de 
Cannes. Et cet amour... ils 
vont le clamer à toute l’An- 
gleterre! Tout au moins à 
une certaine Angleterre: cel- 
le des nobles, des puissants 
et des riches, à toute cette 
l’gentry” qui, à cette épo- 
que, fait encore sentir son 
poids à l’Europe entière. 

Le résultat ne se fait pas 
attendre: toute la ’’£gentry” 
arrive et se fait immédiate- 
ment construire de somp- 
tueuses, invraisemblables et 
romanesques villas! Lord 
Brougham a lui-même don- 
né l'exemple avec sa merveil- 
leuse villa de la route de 
Fréius, baptisée galamment 
en l'honneur de sa très chè- 
re fille: ”Eleonor”’: Je ne 
sais si cette dernière a, com- 
me le prétend une chanson 
de l'époque, ’’un caractère 
en or” mais elle possède en 
tous cas une résidence prin- 
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Deux ans plus tard, Can- 
nes est anglaise! Plus de 40 
villas rivalisent entre elles 
d'élégance, de beauté, de fo- 
lies et d'extravagances. Quant 
aux Français, à part nos bra- 
ves pêcheurs du coin, aucun 
d'eux ne semble pressé de 
s'installer dans ce lieu para- 
disiaque. Soudain, après la 
(pacifique) invasion anglai- 
se, voici l'invasion russe. 
Toujours pas de Français! 
Puis l'invasion allemande 
suivie de l'invasion suisse. 
Toujours pas de Français! 
Si l’un d’entre eux, surnom- 
mé Joseph-Antoine Grand- 
val découvre enfin Cannes a- 
près toute l’Europe et s'y 
installe. Et dans son château 
Saint-Georges, il reçoit des 
artistes, des écrivains. Et 
surtout George Sand, la pre- 
mière (mais pas la dernière!) 
excentrique de Cannes qui 
fume le cigare, porte des 
pantalons (alors que c'est 
interdit par une ordonnan- 
ce de police) et dit des gros 
mots à longueur de journée 
ce qui la dispense d’en dépo- 
ser dans ses romans. 

Comme une frénésie de 
construire s'est emparée de 
Cannes, les architectes s’en 
donnent à coeur joie et font 
des affaires d’or. Toutes 
leurs élucubrations les plus 
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folles et les plus audacieu- 
ses sont accueillies avec en- 
thousiasme et dans toutes 
les langues. L'argent ne man- 
que pas, l'imagination et la 
fantaisie non plus. Quant au 
talent, c'est moins certain 
mais, bah, il s’agit surtout 
de faire grandiose et d’épa- 
ter son voisin! 

L'architecte le plus célè- 
bre de cette merveilleuse é- 
poque, c'est le petit-neveu 
du célèbre curé d’Ars! Il se 
nomme Laurent Vianey et 
son inspiration certainement 
puisée au ciel lui permet de 
réaliser vingt palaces et plus 
d'une centaine de villas. Au- 
cun complexe ou de recher- 


ches excessives dans ce qu'il 
fait. Tous les styles se cotoi- 
ent sans se disputer, du go- 
thique au rococo en passant 
par le sulpicien et le faux 
attique. Le résultat est. é- 
tonnant! La plupart de ces 
villas ont l'air de gigantes- 
ques pièces montées de pâ- 
tisserie. Mais tout cela ne 
manque ni de charme ni de 
démesure! 

Maintenant, Cannes est cé- 
lèbre, admirée du monde en- 
tier! Ah, ce choléra, il en 
fait des merveilles. En 1896, 
un de mes confrères de ”’La 
vie parisienne” n'hésite pas 
à écrire ces lignes d'un Iv- 
risme frémissant et que je 
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lui envie: ”’Belle aux yeux 
bleus, à la peau bronzée, 
aux cheveux inondés de so- 
leil, véritable coqueluche du 
monde et du demi-monde, 
voici la divine qui répond au 
doux prénom de Cannes”. A- 
près une phrase pareille, je 
n'ai plus qu’à briser mon 
stylo de jalousie. 

Soudain, un petit flotte- 
ment dans l'enthousiasme, 
la ‘’divine” s'endort un peu. 
On lui a bien construit un 
casino mais tout le monde 
abandonne le ‘Casino des 
Fleurs” pour aller s'amuser 
et jouer à Nice et à Monte- 
Carlo. Cannes va-t-elle per- 
dre sa couronne? Que non! 
Un homme extraordinaire 
qui répond au nom poétique 
d'Eugène Cornuché va lui 
redonner le premier rôle. Ce 
Cornuché en lui-même, c’est 
un peu toute l'Histoire d’un 
(certain) Paris, d’une (cer- 
taine) Normandie et d’une 
non moins certaine Côte 
d'Azur. C'est lui qui à Paris 
a fait” le célèbre restau- 
rant Maxim's, ‘’lancé” Deau- 
ville sur la côte normande et 
repris magnifiquement Can- 
nes en main. 

Après lui, il y aura un au- 
tre ’’sorcier” nommé Fran- 
çois André. Lequel a com- 
mencé dans la vie en étant 
cocher de corbillard pour 


finir par règner sur un em- 
pire de trois casinos, une 
quinzaine de palaces et quel- 
ques théâtres en prime! Com- 
me quoi dans la vie, il ne 
faut jamais désespérer et 
s'inquiéter si l’on a des dé- 
buts modestes. C'est même 
un avantage puisque plus 
vos débuts sont modestes, 
plus vous avez des chances 
de grimper dans l'échelle so- 
ciale! 

Après François André, 
mort il y a dix ans, voici 
son neveu Lucien Barrière. 
Lequel a commencé. com- 
me paysan! Un beau et no- 
ble métier mais les prairies, 
a part la couleur, ne ressem- 
blent que bien peu aux ta- 
pis des salles de jeux. Oui, 
après avoir été ‘paysan jus- 
qu’à l’âge de trente ans”, Lu- 
cien Barrière a dû opérer une 
reconversion délicate. Mais 
bon sang ne saurait men- 
tir” puisque le neveu s'est 
trouvé digne de son oncle en 
ce sens qu'il a encore agran- 
di l'héritage! 

Certes, Cannes, pourquoi 
le nier, est la ville des ri- 
ches, des puissants de ce 
monde. Mais c'est aussi une 
ville qui a le don de ”bras- 
ser” toutes les couches de la 
société. Et la petite ven- 
deuse, le modeste employé 
déambulent sur la Croisette 


avec les Rois du pétrole et 
des Princes plus ou moins 
authentiques. Simplement, 
au lieu de séjourner au Carl- 
ton ou au Majestic, ils se 
contentent d'un pain ”’ba- 
gna” sur les Allées. Ce qui 
n'empêche pas que le soleil 
brille pour tout le monde. 
Et que de la Croisette à la 
rue d'Antibes, le spectacle 
est gratuit. 

Quant aux ‘’cancans” de 
Cannes, je ne vous en parle- 
rai pas. À vous de les faire 
ou de les écouter quand 
vous y serez. Personnelle- 
ment, je ne suis pas un ‘’’fa- 
na” de Cannes. Dans le 
creux de l'oreille, je vous 


glisserai que je n'aime pas, 
mais pas du tout, respirer 
l'essence de milliers de voi- 
tures alors que je suis mol- 
lement allongé sur la plage 
sur mon demi-mètre carré 
de sable. Mais comme une 
partie de ma famille demeu- 


_re dans le vieux Suquet, je 


suis forcé, ou presque!, d'y 


aller. Quelle corvée! Et, en 


plus, le climat ne me réussit 
pas! Croyez-moi, rien ne vaut 
La Baule! 


DANIEL VAN DE VELDE 
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AeRRE PAFRIQUE 


TERREUR PANS LA JUNGLE 


JE SUIS CERTAIN QUE CETTE 
PLANTE A PES VERTUS 
INESTIMABLES ! IL FAUT 
QUE JE LA TROLIVE ! 

SF, 


MAIS dE VOUS RÉPÈTE 
QUE C'EST TRÈS 
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PANGEREUX | LE RÔLE PU CHERCHELIR DEITE PONTS MR FERA 
EST PE FAIRE PROGRESSER LA FAIRE UN PAS CONSIPERABLE 
MÉPECINE À N'IMPORTE ar RS 
(l 
QUEL PRIX ! RISQUES ! 


JE VAIS BIEN OUI, MAIS PAS BON CÉPENPANT EN 
EN PIRECTION APPROCHER ALLEMAGNE, 
DE L'EST? TERRITOIRE ! 


VOYONS ,HELGA, CE 
N'EST PAS LA PREMIÈRE 
FOIS QUE LE 
PROFESSEUR SE 
RENP EN AFRIQUE ! 


|dE SUIS TRÈS 
INQUIÈTE 


possims 


LES GORILLES SONT PES 
ANIMAUX PACIFIQUES, 


| 


LE 


à 


LE 


Qt 


ë 
ANS N ANS NAN 


Ca 


DAS 


LEUR STATURE 
ET LEUR FORCE 


SONT ü 
IMPRESSIONNANTES., 


lLEN PÉPLOYANT UNE AGILITÉ 
EXTRAORPINAIRE !" 
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MAIS MON PÈRE 


ON SONT 
GIGANTESQUES! 


CEPENPANT, WALTER ABEL,PRÉOCCLIPÉ 
PE SES SEULES RECHERCHES 
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OÙ IL ENTRETENAIT LES MEILLEURS 
RAPPORTS PU MONPE.. 


TIENS! QU'EST-CE 
QUE 


C'EST 
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LINE 
EMPREINTE AUSSI 
GRANPE ! 


59 


IL FAUT QUE J'EN LES TRACES SEMBLENT 
AIE LE COEUR NET! S' ARRÊTER ICI ! 
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LA MORT AVAIT FRAPPÉ ! 


CEPENPANT,HELGA AVAIT J'AI REFUSÉ DE SERVIR Ÿ ALORS, VOLIS 

CONVAINCLJS APOLF PE L'ACCOMPAGNER| Î|7E GLUIPE AU PROFESSEUR! POUVEZ NOUS 

EN AFRIQUE... d'Al MÈME ESSAYÉ VE DIRE PE QUEL 
L'EMPÊCHER DE CÔTÉ IL SE 
S'AVENTURER SEUL PANS PIRIGEAIT? 
LA JUNGLE, MAIS IL EST 2 
PLUS ENTÈTÉ QU'UNE 


MLULE ! À 1 | 


Ant 


JE SENS QU'ILLLH 
EST ARRIVÉ QUELQUE 
CHOSE ! 
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VOILA SON 
CAMPEMENT ! 


APOLF | CE SINGE 

A L'AIR PE VOULOIR 
NOUS ATTIRER 
QUELQUE PART ! 


LE ZÈBRE 
VIENT AUSSI! 
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J'AI L'IMPRESSION OUI,LE CHIMPANZÉË 
QUE QUELQU'UN ESSAIE VE NOUS 
APPROCHE ! AVERTIR ! 


NE BOUGEZ J'AI PEUR PE CE QUE NOUS 
PAS D'ici, F ‘ ALLONS PÉCOUVRIR ! 
HELGA |! S 


ESSAYEZ 


ME 
GUIPER, 
MES AMIS! 


63 
VOYONS OÙ CES EMPRE! 
CONPUISENT ! 
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QUE S'EST-IL PAR LA, APOLF!IL 
PASSÉE ? S'EST ENFUI PAR LA! 
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QLi VOUS À ATTAQUÉE ? 
TOUT CE QUE dE 
SAIS, C'EST QUE 


CE N'ÉTAIT PAS 
UN ANIMAL ! 
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U AS L'AIR PE 
SAVOIR où 
CHERCHER, 
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A ÉLOIGNER 
LES INTRUS ! 


ET L’'AVION EMPORTA 

LA FILE PLU) PROFESSEUR 
ABEL LOIN PES MYSTÈRES 
PE LA JUNGLE AFRICAINE 


ON PIRAIT QUE VOTRE 
COMPLICE A ENCORE 
EN MAIN CE QUI LUI 
SERŸYAIT À LAISSER 
CES EMPREINTES 


PE GORILE 


JE SUIS CERTAIN QU'UN CHERCHEUR 
POURSLIIVRA LES TRAVALIX PE VOTRE 
PÈRE, HELGA ! 


IL LE FAUT POUR 
QUE SON 
SACRIFICE NE 
SOIT PAS VAIN ! 
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UN HÉROS HORS 
DU] COMMUN 


LISEZ TOUS LES MOIS SE | 
FABULEUSES AVENTURES 


EN 
VENTE 
EARTOUT! 
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NS est-ce une fête chré- 
tienne ou païienne? De 
fait, c'est les deux à la fois. 
Dans le haut Moyen Age, il 
est certain que cette fête 
comptait déjà; mais la vraie, 
la grande fête, c'était Pâques. 
Il reste que, au-delà de tou- 
tes les croyances et en les 
respectant, Noël est un my- 
the et, depuis notre nuit des 
temps, une ‘adaptation’ à la 
religion chrétienne des fêtes 
que les Anciens et les Bar- 
bares célèbraient à l’occasion 
du solstice d'hiver. Il en est 
de même, d’ailleurs, pour 
toutes les fêtes chrétiennes, 
quand bien même l'Eglise l’a 
longtemps nié. Du mythe d’O- 
siris à celui du Père Noël, 
Noël est donc un rite plu- 
sieurs fois millénaire. Es- 
sayons de voir comment, 
grâce à ce petit voyage dans 
le Temps... 


Le Moyen Age et la cultu- 
re qu'en ont étudiée les his- 
toires nous apprennent que 
Noël était alors une fête 
importante, bien sûr, mais 
que la grande fête c'était Pâ- 
ques et que le grand noctur- 
ne était celui de la Résurrec- 
tion. Le christianisme de ce 
haut Moyen Age est donc ce- 
lui du printemps, non celui 
de la naissance, mais de la 
renaissance. Une affaire de 
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lumière, en somme. 

Ce n'était certes pas un 
refus de l'enfance. Il n'était 
peut-être pas aussi roi qu'il 


l'est aujourd’hui, mais il 
existait, englobé dans un 
monde fermé, intérieur 


muet, qui était déjà celui 
des femmes. Cette forme de 
religion, et de conception, 
de refus de l'enfant en tant 
qu'être à part entière, reste 
aujourd'hui vivace sous un 
visage simpliste: celui du 
bien et du mal. 

Bien sûr, déjà, il y a des 
contestataires: on les appel- 
le alors cathares pour les 
opposer sommairement aux 
chrétiens d'alors. C’est cette 
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opposition avec les radicaux 
d'alors qui fait que le grand 
moment de l’année, la gran- 
de célébration, c'est Pâques, 
le moment où se renverse le 
calendrier, le passage d'une 
année à l’autre, dans son 
renouveau. C'est très lente- 
ment que les choses se sont 
retournées. 


RETOURNEMENT 
POUR LA NAISSANCE 
DE NOEL 


Le retournement s'est fait 
quand même, de façon pro- 
gressive, au cours de cette 
période même. À partir de 
l'an mil, les voyages de pié- 
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té vers les lieux de l'exis- 
tence de Jésus en Palestine 
se sont multipliés. Les pèle- 
rins allaient vers le Golgotha, 
mais surtout vers le Sépul- 
cre, souhaitant mourir pour 
être emportés vers la lumiè- 
re et son jaillissement. Mais 
les voyages en Orient ont 
mis les Chrétiens en rapport 
avec les chrétientés orienta- 
les où la réflexion, les raci- 
nes des conceptions étaient 
beaucoup plus poussées. 
Ce qui s'est produit, par 
ailleurs, au cours du XI° et 
du début du XIT° siècle, c'est 
une orientation nouvelle por- 
tée à l’incarnation, et c'est 
peut-être pourquoi les mou- 
vements hérétiques ont été 
plus importants. Cette atten- 
tion nouvelle a alors porté 
sur la biographie de Jésus, 
sur la partie des Evangiles 
qui traite de l'enfance, qui 
raconte des histoires acces- 
sibles, au point même de 
donner très vite lieu à des 
mises en scène. L'Eglise est 
alors très aristocratique et 
essaie de toucher le peuple 
par tous les moyens, pour 
avoir prise sur lui, évidem- 
ment, en utilisant ce qu'il y 
a d’'anecdotique, de familial. 
Le tournant est d’ailleurs 
marqué par les images qui 
traitent de la vie du Christ, 
en même temps que se pré- 


cise une avant-garde de l’art, 
par le lent passage du style 
roman au style gothique, 
dans la découverte du réa- 
lisme qui accompagne la 
nouvelle création artistique. 
C'est là, d’ailleurs, non pas 
un art populaire, mais l'il- 
lustration de la pensée sa- 
vante des seigneurs de l'E- 
glise. 

Mais le monde, direz-vous, 
par ailleurs, comment se 
comportait-il à cet égard? 
Du côté des princes, Noël 
dans le calendrier du pou- 
voir, est aussi une date très 
importante. Encore une fois, 
là aussi, moins importante 
que Pâques, peut-être même 
que la Pentecôte, qui reste 
la grande date des couron- 
nements, des épiphanies ro- 
yales, la grande date aussi 
des adoubements des cheva- 
liers. Mais Noël est quand 
même une fête capitale dans 
la manière dont se déroule 
la vie des chefs du peuple. 

L'hiver, c'est alors l’ennui, 
la saison sans batailles, la 
très courte saison, au XIT 
siècle, où l’on est obligé d'in- 
terrompre les tournois parce 
qu'on ne peut plus galoper 
dans les champs. C'est le 
temps de l’engourdissement, 
du sommeil. Et, au milieu 
de ce temps mort, à l’occa- 
sion de l'anniversaire de la 
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naissance du Christ, deux 
grandes rencontres. Les gens 
affrontent les mauvais che- 
mins, les gens qui montent 
à cheval, bien sûr, les che- 
valiers des cours princières: 
A Noël, les princes tiennent 
une de leur trois ou quatre 
grandes cours annuelles. 
C'ést l’un de ces rarissimes 
jours de l’année où les rois 
apparaissent coiffés de la 
couronne, dans leurs parures 
d'idoles. C'est, en somme, 
dans la nuit hivernale, une 
espèce de flamboiement. 


LE SYMBOLE 
DU BANQUET 


C'est, surtout, l’occasion 
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de manger, de boire, de faire 
ripaille. Dans les chroniques 
du XIIème siècle qui racon- 
tent la vie des princes, Noël 
rompt le quotidien parce 
qu'on mange beaucoup. Au 
milieu de ce grand banquet, 
il y a les pauvres et leur dé- 
nuement extrême; pour eux 
aussi, au sein de la pauvreté, 
de la misère même, Noël est, 
contre la faim, la fête d’une 
nourriture relativement abon- 
dante. 

Sur les images symboli- 
ques qui représentent chacun 
des douze mois de l’année, 
peintes en marge des ma- 
nuscrits ou sculptées sur les 
portails d'église, Noël, dé- 
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cembre par conséquent, dans 


le nord de la France, notam- 
ment, est représenté par le 
symbole du cochon qu'on 
égorge. Noël, c’est la charcur- 
teste. 

Mais Noël, autre symbole, 
c'est aussi le grand moment 
de la fiscalité seigneuriale. 
C'est ce jour-là, ou la veille, 
que des files de tenanciers 
affluent vers la demeure sei- 
gneuriale en apportant par- 
fois des pièces pour préparer 
le banquet princier. Un sym- 
bole d'impôt de plus, mais 
aussi, curieusement, pour sa- 
luer une réciprocité. Car, si 
le seigneur mange, et beaur- 
coup, c'est quil est bien 
obligé de faire manger, moins 
bien évidemment, mais beaur- 
coup cependant, ses ser- 
vants, ses valets, ses fidèles. 
C'est ainsi que s’il fait faire 
ripailles à ses chevaliers, il 
fait aussi manger ses pay- 
sans. C'est ainsi que les files 
de tenanciers repartent le 
ventre plein. 

Dès lors, il faut bien devi- 
ner ce qui se passait vraiment 
dans Îa vie des paysans, puis- 
qu'on ne sait ce qu'il y avait 
dans leur conscience. On ne 
sait pas s’il y avait, revêtue 
de l'enseignement chrétien 
une survivance de fête du 
solstice, du renversement 
temporal de l’année. 


A NOUS, 
HOMME COSMIQUE... 
Noël, Noël!” criait la 


foule au Moyen Age dans ses 
moments de joie, d'enthou- 
siasme. Le mot vient de l’hé- 
breu ’Am-Man El” qui si- 
gnifie Homme cosmique - 
père ou archétype de l'Hom- 
me de notre planète Terre. 
La foule acclamait ainsi ce 
qui lui semblait dépasser 
l'humain, sous la forme qu’ 
elle connaissait en tout cas. 

Aujourd’hui, Noël reste la 
fête la plus universelle et la 
plus populaire. En dehors 
même de son message et de 
son essence chrétienne, elle 
est quelque chose pour tous. 
Elle représente la joie, une 
certaine réjouissance pour 
les sceptiques, les athées, les 
croyants non chrétiens. La 
joie y est reine, exactement 
comme au cours des Satur- 
nales Romaines pendant les- 
quelles tous les excès étaient 
permis et qui se déroulaient 
entre le 15 décembre et le 
ler janvier. 


L'ANGOISSE DEJA... 


À Babylone, la légende di- 
sait que le roi devait mour- 
rir à la fin de l’année pour 
aider le dieu Mardouk à vain- 
cre les puissances des ténè- 


bres: un criminel, ”’roi pour 
rire” était d’ailleurs exécuté 
à sa place. De même, Osiris, 
homme-dieu  disparaissant 
dans les eaux du Nil pour 
être ressuscité par le souf- 
ftle de la déesse Isis, symbo- 
lise la puissance inépuisable 
de la nature dans la symbo- 
lique éternelle des morts et 
des naissances. 

Dieu-Soleil connaît sa pha- 
se de puissance faite de l’al- 
ternance du silence noctur- 
ne puis du flamboiement 
diurne. Lumière. Soleil. De 
fait, il s’agit bien de cela: 
Noël était, dans l'Antiquité, 
une fête solaire. 

Ce n'est pas par hasard 
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Re Ces s 


= 

= 
et 
= 


que, la date exacte de la 
naissance de Jésus restant 
inconnue, un concile, en 329, 
decida de fêter quand même 
l'anniversaire de cette nais- 
sance le jour du 25 décem- 
bre, lors précisément du sols- 
tice d'hiver, ouvrant la pha- 
se ascendante et lumineuse 
du cycle annuel. Partout, on 
allumait alors des feux de 
joie. 

L'Eglise a eu beau démen- 
tir les origines païennes de 
Noël, il n'en reste pas moins 
vrai que le 25 décembre était 
l'anniversaire des dieux so- 
leil perses, phéniciens, scan- 
dinaves, égyptiens, teutons. 
Le symbole de la Mère et 
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de l'Enfant prenait égale- 
ment une place centrale dans 
le christianisme en donnant 
sa pleine valeur au mythe 
de la déesse Mère jadis re- 
présentée par Isis, Cérès, 
Astarté, Rhea, et tant d’aur- 
tres qu'il a ainsi intégré. Jé- 
sus. naît la nuit, il vainc 
l'obscurité, cette éternelle 
angoisse de l’homme, pour 
symboliser la victoire de la 
lumière fraternelle, au moins 
pour un moment, qui Va ai- 
der au renouveau de la vie 
pour que la nature donne 
ses fruits. 

La force des mystères 
grecs et égyptiens qui se cé- 
Jlébraient aussi la nuit, se 
trouve ainsi englobée dans 
cette fête de la régénération 
du temps, accomplissant son 
éternel retour et apportant 
sa sécurité. La lumière re- 
nouvelée, c'est le monde re- 
créé. Car le solstice d'hiver 
ouvre un cycle: dans la tra- 
dition hindoue, c’est le dé- 
but de la ’deva-yäna”, la voie 
des dieux, par opposition à 
la ”pitri-yäna” du solstice 
d'été, figurant le commence- 
ment de la voie des ancé- 
tres. En Chine aussi, le sols- 
tice d'hiver signait la renais- 
sance spirituelle des défunts. 

Le fête de Noël est une 
parfaite fusion de plusieurs 
coutumes et de plusieurs 


conceptions, croyances païen- 
nes, fondés sur des concepts 
remontant à l'aube de l’hu- 
manité, et, évidemment, par- 
tant, de là, du sacré. Un 
psychiâtre, Ernest Jones, a 
été jusqu'à dire ’’qu'on pour- 
rait même se demander si 
le christianisme aurait sur- 
vécu s'il n'avait pas institué 
la fête de Noël avec tout ce 
qu'elle signifie”. En astrolo- 
gie, cette période de l'année 
est marquée par un signe, 
le Capricorne, symbolisant 
d’ailleurs le destin et le 
temps - image en somme 
du vieillard assez clairvoyant 
libéré des passions, et cette 
image-même que l'on retrou- 
ve dans le Père Noël, ou de 
saint Nicolas. - L'un com- 
me l’autre trimbalent des 
présents, accumulés dans 
leur hotte. Jésus, lui, sym- 
bolise l'enfant qui naît du- 
rant la plus longue nuit de 
l’année, pour être l’image du 
témps qui vient, de l’année 
à naître et à faire, à cons- 
truire. Minuit, heure de sa 
naissance est ce que l’on 
pourrait dire l’heure-noeud, 
pivot de l’année. Peut-être 
même un gouffre, ou une 
brèche entre les mondes. 
Une tradition orientale 
veut que minuit correspon- 
de à un état de repos total, 
de béatitude, parce que c'est 


lé point à partir du quel 
commence l'ascension de la 
révolution solaire et spiri- 
tuelle. Instant d'équilibre 
instable par excellence, mais 
instant d’éternité, par consé- 
quent. 


LA SYMBOLIQUE 
AU-DESSUS 
DES MYSTERES 


Que veut dire le mot 
Christ? Venant de l'égyptien, 
kher’secheta, signifiant aus- 
si en grec Chrestos, c'est 
celui qui est au-dessus des 
mystères”. Il s’appliquait 
aussi bien à Osiris, Sérapis 
et Hermès. On appelait aussi 
de ce terme les grands ini- 
tiés avant de nommer ainsi 
Jésus, au début du IVème 
siècle. 

Le 24 décembre, à minuit, 
reste hors du temps et c'est 
pourquoi d’ailleurs on n’en 
a jamais fini avec les vieux 
symboles. 

Le sapin de Noël, lui, vient 
des traditions occidentales 
anciennes, tout en étant une 
survivance populaire de l’ar- 
bre sacré Yggdrasil nordique, 
symbolisant l’axe de vie uni- 
verselle, exactement comme 
la colonne vertébrale de no- 
tre corps. 


Y. VILLEFRANCHE 
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CONFORTABLEMENT ASSIS 
SUR ON 74S D'HERBES SÈ- 
CHES, TIKt REGARDAI DORER 
LENTEMENT, SUR UN FEU D 

BOIS PÉTILANT, LE 


DUT LE SA 
DERNIÈRE CHASSE... 


CETTE FOIS, JE CROIS 

QU'IL EST À POINT !. I NY 

A PAS A DIRE ! POUR TROUVER 

UN MEILLEUR CUISINIER QUE 

MOI DANS LA JUUNGLE, IL 
FAUDRAIT ALLER LOIN‘!t! 


HUM... HUM... Si AREK ÉTAIT LA, 
IL N'EN FERAIT QU'UNE BOUCHÉE/ 
TOUT DE MÊME, C'EST CURIEUX 
QUE CETTE BONNE ODEUR NE 

L'AIT PAS ENCORE ATTIRÉ! 


} = 


F2 


AU FAIT, JE NE L'AI PAS 
VU DE TOUTE LA MATINÉE! 
OÙ PEUT-IL BIEN 


AREK!. AREEEK! 
OÙ ES-TU ? 


CE COQUIN M'OBLIGE 
A ALLER LE CHERCHER. 


Tiki Ne oourarr IL VA M'ENTENDRE ‘ 


PAS,QUE, D'UN INS- 
TANT À L'AUTRE, 
AUAIT VOIR SE PRO- 
FUER ENTRE LES AR: 
BRES {A 
SUHOUETTE 
PUISSANTE DU 
LION. MAIS 
LES MINUTES 
PASSAIENT ET 
RIEN NE 
MONTRAIT... 


Gla 


JE NE VOIS RIEN' BIZARRE‘. 
ET. S'IL ÉTAIT TOMBÉ 
DANS UN PIÈGE ?! 


GRIMPONS 
SUR CET ARBRE..DE 
LA -HAUT ! JE LE 
VERRAI MIEUX 
VENIR ! LE GREDIN 
MÉRITERAIT QUE JE 

LE PRIVE DE 
DÉJEUNER : 


OÙ PEUT-IL BIEN ÊTRE 2. 
TIENS, UN INCENDIE. À IA 
ON —, LISÈRE DE LA FORET! 
L'ANGOISSE 3 
OE TIKI 
GRANDISSAIT 
DE 
MINÔTE EN 
MINUTE 
TANDIS QUE 
SON RECARD 
D'AIGIE 
SCRLTAIT 


\ 


SA 
V4 
SN 


BON Sac! Mais 
C'EST LE VIUAGE 
DES SUMBAS QUI 


| 
S 
\ 


NEMENT BESOIN D'AIDE ! 
ET AREK QUI NE SE 
MONTRE PAS | 2 


79 


ÊNE DEMI-HEURE PLUS TARD... 


VOA LES PREMIÈRES 
HUTTES SUMBAS ! 
L'INCENDIE PARAÎT 
MAÎTRISÉ ? 


C'EST CURIEUX! IL'SEMBLE 
QU'IL NY ANT : PLUS PERSONNE ‘ 
QUE. SIQNIFIE. ?., 


J'me 
TE 


#7 RSS 1 
at À 1 a 


BIGRE' ON S'EST 8ATTU 
Ici! DES VASES CASSÉSs! 
DES NATTES LACÉRÉES ? 
QU'A-TIL BIEN PU SE 


AU SEC. 
ÜN  SUENCE OURS .… AAAH ! 
OPPRESSANT RÉCNAIT 
SUR LES LIEUX, ROMPL 
SELHEMENT PAR 
LE CRÉPITEMENT OÙ BOIS 
QU/ ACHEVAIT DE 
SE CONSUMER.. 
SOUDAIN, UN FAIBLE 
APPEL, PRESQUE 
UN. MURMURE. 
ATTIRA (‘47 
TENTION 
DU JEUNE 
CARÇON … 


Lady 


J'ARRIVE ! 
TL M'ENTENDS ? 


QUELQU'UN 


APPELLE , 
A L'AIDE! 


$S2 


JE FN'EN PRIE, ESSAYE DE 
M'EXPLIQUER CE QUI S'EST 
PASSÉE ?.. QUI À MIS 
LE FEU AU 
VILLAGE ? 


LE. D... DÉSERT... 
VENGE MES 
ENFANTS ! 
DANS ON 
EFFORT DÉSESPÉREÉ, 
LE VIELLARD 
ENTROUVRAIT 
SES LÈVRES 
ÆT RÉLSSISSAIT 
à 


MURMURER 
… QUELQUES 
MOTS 
A PEINE 
INTELLICGIBLES … 


Ce 


<= 
EE 


PAUVRE VIEUX! QUE SELON LES RITES SUMBAS AFIN 


lL Est morr ! 


LES GÉNIES QUE LE LONG SOMMEIL DE LA 
BENEÉFIQUES ACCUEIL. MORT SOIT DOUX A TA 
LENT SON ESPRIT! DÉPOUILLE ? 
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ADIEU, MIEUX SUMBA' 
REPOSE EN PAIX 1 JE 


- tr CONFIE TA DÉPOUILE > : 
ET AYANT A Dieu! "1 SN 
CONFECTIONNÉ ‘UNE NN 
ÉPAISSE  LINÈRE K 
DE BROLSSAILES. LES 
\ 
MN { 


TIKI DÉPOSAIT 
AU PIED DE LA 
GRANDE IDOLE 

NOIRE DES 


UMBAS, 
LE CORPS DU 


VE/LIARO 
PRESQUE 
AUSS) LÈGER 
Œ@U UNE 
PLUME … 


Gh 


MAIS AU FAIT, QU'ATU 
VOULU ME DIRE ? IL M'A 
PARLÉ OÙ DÉSERT ET IL MA 
DEMANDÉ DE VENGER SES 
ENFANTS … MAIS DE QUOI ? 
DE QUI ? 


AREK! JE RECONNaAi- 

TRAIS SON RUGISSEMENT 

* ENTRE MILLE ! AREEKT? 
PAR ICI, MON VIEUX! 
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ET & 
JEUNE  CARÇON 
S'ÉLANÇA DANS 
ZA DIRECTION 

2'OÙ 


ROUGISSEMENT... 


Ga 


QUE JE SUIS 8ÉTE! 
COMMENT Ai-JE FAIT PODR 
BUTER AUSSI STUPIDEMENT . 
AAÏEE ! JE NE PEUX PAS 


ME RELEVER ‘ 


CE MAUDIT VENT 
SOUFFLE DANS (E 
MADVAIS SENS ! 
AREK NE M'A 
SÛREMENT PAS 
ENTENDOU! 


PAR TOUS ES DIEUX ! 
QU'EST-CE QUE ? 


BON Sac! cE 
QUE JA MA. JA! 
OÙ ME BRISER 
LE GENOU ! 


a INUTLE! JAMAIS JE N'ARRIVERAI 


ÆA ME METTRE DEBOUT !.. LE MOINDRE 
MOUVEMENT ME ŒUSE UNE VÉRITABLE 


UN CSQUE!. C'Esr ca 
QUI M'A FAIT TRÉBUCHER ! Il 
A UNE FORME BIZARRE ! 


INTRIGUÉ, 
TIKI 
AIT 
UN 

EFFORT 

POUR . 
SA/SIR 
L'ÉTRANCE 
OBJET... 
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Fa EN ATTENOANT, ME 
VOUA BIEN! COMMENT 
VAIS-JE RETOURNER 
A LA CAVERNE ? 


/ JAMAIS JE N'EN A1 VU 
DE PAREIL DANS AUCUNE 
TRIBL DE (A JUNGLE 


OOH! JAMAIS JE 
N'AURAIS CRU... QUE L'ON 
POUVAIT AVOIR MAL À 


ET 
REJETANT 


LE CASQUE 
OUN GESTE 
RAGEUR,. 
TIKI 
TENTAIT 
UNE FOIS 
DE PLUS 
DE SE 
RELEVER , 
MAIS 
HELAS … 


& 


BRUSQUEMENT, LE REGARD DE TIKI S'OBSCURCIT 
ET LU RETOMBA SUR LE SABLE, PRIVÉ DE SENS... % = 
ue | 


N 


RNCS 


QUELQUES MINUTES À PEINE S'ÉTAIENT 
ÉCOULÉES, QU°AREK DÉBOUCHAIT DANS 
LA CA/RIÈRE ET VOYANT SON MAÎTRE 
SANS CONNAISSANCE, /L POUSSA UN 
LONG RUGISSEMENT, ET. 


NN Ne 
mr AS 


Qu'a-rix ? Ît Faur 
LE RÉVENLER ? 


7" AREK! MON VIEIL AREK ! 
CE QUE JE SUIS CONTENT 
DE TE REVOIR ! JE SUIS 
DANS UN DRÔCE D'ÉTAT 
ET J'AI BESOIN QUE 

TU M'AIDES! 


ET COMME 
TIKI 
REVENAIT A 
20! LENTEMENT , 
AREK »: 
MANIFESTA 
BREYAMMENT 


87 


88 


NE BOUGE PAS! JE vais 
TÂCHER DE GRIMPER SUR TON 
DOS ET TU ME CONDUIRAS 
AU SAGE DE LA MONTAGNE ! 

TU AS BIEN COMPRIS 2 


J'EMPORTE CE CASQUE ! 
LE SAGE VIEULARD POURRA 
PEUT- ÊTRE ME DIRE D'OÙ 
IL VIENT ? 


FAIR D 4 ‘4 
7 \ ANIF 
Æ Va, AREK! VA. : 

‘ MON VIEUX ! MÈNE. })1 
MOI VITE AU PIED + 
NX: DES MONTS ! LC) 

, 
= Lt 
; N j 
J é 


Quano 
TIKI, À CHEVAL 
SUR SA MONTURE 
IMPROVISÉE, 
ARRIVA 
ENFIN À L HUMBLE 
HOTTE OÙ 


VE HIARD, 


CElLiI- €t 
ETAIT 
DEBOUT 
DEVANT 

A PORTE... 


Gr 


TÙ ES : 
BIESSÉ, TIK : 


TON CENoOU des) / 

PAS BEAU, TU SAIS, PRÈT DE REPREN- 
TK! TU T'ES DRE TES FOUES 
CLAQUE LES TENDONS! COURSES DANS 


LA JUNGLE ! 
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Our! IL ÉTAT Temps! JE 
CROIS QUE JE N'AURAIS ms 
PU TENIR DAVANTAGE. CETTE 
DOULEUR LANCINANTE EST 

A PEINE SUPPORTABRLE ! 


Pb, V1. 


JE T'EN PRIE, SAGE VIEULARD ! 
AIDE . MOI À DESCENDRE ! JAI 
HORRIBLEMENT MAL A LA JAMBE! 


TD VEUX DIRE. QUE 
JE DEVRAI RESTER 
LONGTEMPS IMMOBILISÉ 7?! 
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JE LE CRAINS, PETIT! SINON, VE 
NE RÉPONDS DE RIEN ET TU RISQUES 
DE RESTER. BOITEUX > 
POUR LE RESTANT 


DE TA VIE! NE 


BRIÈVEMENT, 
TIKI 
METTAIT LE 

VEÆEILLARO 
Au 
COURANT 
DE CE 
Qu! 
ETAIT 
ARRIVÉ .… 


Ga 


BOITEUX ?! Moi?! 
FAUT POURTANT BIEN QUE JE 
SACHE CE QUE SONT OE- 

VENUS MES AMIS, LES 

SUMBAS ! 


… ET C'EST À CAUSE DE CE 
CASQUE QUE VE SUIS TOMSÉ ! 
IL ÉTAIT À QUELQUES MÈTRES 
DU VIUACE SUMBA. PEUX-TU ME 
DIRE À QUELLE TRIBU IL 
APPARTIENT ? 


CELUI QUI ( A PERDU 
HABITE AU:DELA DES CONFINS 
OE LA JUNGLE !. VERS 
LE DÉSERT! 
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"4 
LE DÉSERT!.. TOI AUSSI”? 
… AINSI CE CASQUE APPARTIENT 
A UNE TRIBU DES SABLES ? 


JE T'EN PRIE, SAGE ViEILLARD, TON COEUR EST NORIE 
AIDE - MOI! JE NE PUIS RESTER ET CÉNÉREUX …. JE FERAI 
À ICI INACTIF ALORS QUE MES : TOUT CE QUE VE POURRAI 


AMIS SONT EN DANGER! 


MAINTENUE SOLIDEMENT ENTRE DEUX 
MORCEAUX D'ÉCORCE, TA JAMBE SERA 
RAIDE MAIS TU POURRAS MARCHER 
SANS TROP DE DOMMAGE POUR 

TON GENOU MALADE‘ 
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TL PEUX ME 1ÂCHER 

GRÂCE À TES BONS SOINS, 

JE SUIS CAPABLE 0€ 

MARCHER SEUL! 
REGARDE ! 


SE MORDANT 
LES 4ÈVRES 
JUSQU'AU SANG 
POUR NE. PAS 
CRIER, TIK! 

AVAIT REUSS! 
A FAIRE 
QUELQUES 
PAS ! 
TNCERTAINS , 
DA4808R0, 
PUIS 
QE PLUS 
EN 
% POS 
SÛRS... 


4h 


MERE, 


VÉNÉRABLE 
VIEUUARDO ! ET 


7 Daccoro! N'um ? 


PÈCHE QUE cæ N't 
PAS RAISONNAISUR 
K TiKit AITENDS , 
VAIS TE OONnNtur 
MR. UNE FBHÉQUILLE Ci 


D TE FACILITLS bof 


Cu & da PRE HA * 


: d QUE 168 Dimun 
T ACCOMPAGNE NT 
Tiit TENS, C'EST UN 
ELDUR QUI T'AIDERA À 
SUPPORTER (A DOUIBUR 
AQUAND EE DEVIENDRA 
PAR TROP INTENSE ! 


MAIS ATTENTION! QUELQUES 
GOUTTES SUFFIRONT ! À HAUTE 
DOSE., CE BREUVAGE EST UN 

PUISSANT  SOPORIFIQUE ? 


© PUISSANCES OÙ BIEN ! POUR TIKI 
VEILEZ SUR LE JEUNE COMMENÇAIT 
ET COURAGEUX TWKI, UN LONG ET 
FILS DE LA JUNGLE! PÉNIBLE VOYAGE ! 
SA JAMBE 
LE FA/SAIT 
CRLUELEMENT 


SOLUTENAIT... 


JE DOIS TENIR..TENIR! ÎL FAT 
QUE J'ARRIVE AUX CONFINS DE 
LA JUNGLE AVANT LE COUCHER 


d 


é \ 


0 


Si MES YEUX NE 
: N ME TROMPENT PAS!. 
ENFIN LA MER DE Ra 1 QUELQUE CHOSE 
SABLE! BENIS SOIENT BOUGE A -BAS’! 
LES DIEUK ! JAI 
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TBENTOT VAI, SUIV D'AREX, RAMPAIT 
LENTEMENT VERS LE POINT Qu 
L'INTRIGUAIT... 

LES NOMADES 
DU DÉSERT AREK! 


pee = So 
RL Vois, JE NE ME TROMPE ns! 


… LE MÊME CASQUE QUE CELUI 
QUE JAI TROUVÉ AU VILLAGE” 


VOA MES AMIS 
SUMBAS ENCHAÎNES 
COMME DES ESCLAVES! 


Jamais NOUS NE REÉUSSIRONS SEULS 

À LES LBÉRER! ÎL FAUT PRÉVENIR 

QUELQU'UN, AREK! MAIS. QUI 
CONSENTIRA A NOUS AIDER ©? 


U'Y PENSE! PEUT-ÉTRE LES 
MASOTOS ? AREK, VA VITE LES 
TROUVER! Tu ÀAS coMPRIS ? 

PREÉVIENS, LEILA ? 


AREX  RARTI, 
TIKI DEMEURA (ONC. 
TEMPS /IMVOBUE , 
LES YEUX FIXÉES SUR 
dE CAMPEMENT 
NOMADE... ANS, CÉDANT 
AU SOMMES, 4 
S'ALUONGEA SUR 
dE SAS... 


LORSQU'A l'AUBE 
SE RÉVEMLA , 
(ES -NOMALDES 
ETAIENT DE JA 
PRÈTS ROLE . 
dE DEPART... 


h 


JE DONS Les SUIVRE ! 
FdT-cE Au BOUT ou 
MONDE ! 


ET DURANT TOUT LE JOUR, TRAÏ- 
— NANT (A JAMBE, TIKI SUIVIT LA 
CARAVANE A7 BONNE DISTANCE, 
PRÊT A7 S'YPIATIR SUR (E SABLE 
{ A'4A MOINDRE ALERTE … 


DÈÉJA VMDE'! EUE 
| SERVIRA DE REPE: 
RE A° MES AMIS 
MASOTOS" ET 

QUE LES DIEUX 
M 'ASSISTENT ! 


TANDIS Que 
SON MAITRE 
POURS LI VAIT 
SA PENIBLE 
MARCHE 
SOUS 4E 
SOLEIL 
DE PLOMB, 


AREK, OBÉISSANT 
AT SES  ORORES, 
FOXÇAIT 
A° TRAVERS (A 
FORET 
OMBREUSE... 


Cat 


< = +. 
2, Ÿ 
cs DE à 


ET EN FIN DE MATINÉE... IL A O0 ARRIVER 


QUELQUE CHOSE 
AREK!! OH, PÈRE! NE Aa Tiki! 

DIRAIT-ON PAS QU'IL A UN : EE | 

TROUPEAU D'ÉLÉPHANTS À : < 

A SES TROUSSES 91 


\ Ÿ e . 1 En 
mA AÂREK! OÙ EST IL SEMBIE NOUS INCITER À 
TIK1 2 FRA: LE Suivre! TiKi DOIT ÊTRE 
N'EST-L PAS EN OANGER! HOLA, CUERRIERS 
AVEC TOI ? MASOTOS ! ACCOURET TOUS! 
> NS 
à 


AMIS! Tiki EST EN 
DANGER! IL FAUT VOLER 
A SON SECOURS! AREK 
NOUS CUIDERA! 
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ut 
\ / CROIS-TU QUE JE l'ESPÈRE 
a NOUS ARRIVERONS Leila! 
A TEMPS , PÈRE °? 


Our! JE N'EN PEUX PLUS... LE 
VIEUX SAGE M'AVAIT PRÈVENU : 
JAMBE ME FAIT DE PLUS EN 
CEPENDANT # PLUS MAL ? 
AU CRÉPUSCUE. 
LES NOMADES 
Du DÉSERT 
AVAIENT  INSAUÉ 
LEUR  CAMPEMENT 
AUPRÈS D'UNE 
OASIS VERDOYANTE 
ENTOURÉE DE 
PAMIERS … ET 
EANSÉ , 
TIKI SE (AISSAIT 
TOMBER 
AU PIED 
DE LUN 
D'EUX … 


Gh 


Si ENCORE JE POUVAIS BOIRE ! 
BOIRE! MAIS MA GOUROE 
L__DE SECOURS EST VIDE ! 


a 
IMPOSSIBLE DALER AU PUITS 
EN CE MOMENT! ILS SONT EN 
TRAIN DE REMPLIR (EURS 
OUTRES ! I FAUT QUE JAT- 
TENDE QUE LE CAMP SOIT 
ENDORMI ! 


DE L'EAU. SOIF... AREK,OÙ ES-TU ?,. NON... 
NE ME COUPEZ PAS LA JAMBE! 
JE NE VEUX Pas! 


MAIGRÉ LA SOIF, 
EPUISÈÉ, TK 
S'ENDORMAIT BIENTÔT... 
MAIS LES NUITS SONT 
FROIDES AU SEIN DU 
DÉSERT ET PEU 
APRÈS, DE 41ONGS 
FRISSONS LE SECOLIAIENT 
TANDIS QUE DE SES 
LÈVRES DESSÉCHÉES 
PAR LA FIÈVRE, 
SÉCHAPPAIENT DES 
GÉMISSEMENTS 
CONFUIS... 


ah 


# JE DOIS LES SUIVRE ! 
Hé LA-BAS, LE PUITS! DE 
#4 L'EAU … DE L'EA…. 


UN GARÇON Blanc! 
EMPARONS- NOUS DE 
LUI PENDANT QU'IL 


À 2 
LL” 7 
JE suis PERDU! 
X : JE ME SUIS LAISSÉ 
(= 4 PRENDRE COMME 
2 UN NOVICE ! 
| 
7) + . 


PAR TOUS 
LES DIEU 
DE LA FOR 


SL LE à k / 
LR Ce ; 


ù 
MC 72 


QUEiQUuESs *— 


7 Pate dE Couer) 
NT = = 
NS ce | 


D \\ 42 CL) 35] 


LE  FOUET 
SABATAT EN 
SIFFLANT SUR LES 

ÉPALLES 0£ TK, 
UNE... DEUX. TROIS 
FOIS ! À CHAQUE COUR. 
LE WSAGE Du JEUNE 
GCARÇON SE 
CONTRACTAIT, 
MAIS, DENTS SERRÉES 
LU SE REEFUSAIT 
A CRIER... 
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MAGROUF ! To 
- POURRAIS LE 7 
TUER ET.(A COLË- 


C'EST JUSTE, NESI8-AL! 
NOTRE MAÎTRE NOUS RÉCOM- 
PENSERA RICHEMENT POUR 

CETTE CAPTURE ‘ 


Dix MINUTES PLUS TARD PROSTERNE - TOI y AtUAH DÉCUPLE 
14 


DEVANT LE GRAND TES TRÉSORS , PUIS - 
4 AKIBOUR, CHIEN SANT SEIGNEUR! 
5 Z D'INFIDÈLE ! 
4 ) EN 1! 
+ 


| 


PRE ane 
F\SS 
Pt 


um 2. 


LES HOMMES DE ÿ DÉSORMAIS, TU 
LA JUNGLE M'APPELLENT SERAS TIKI, Ll'ESCLAVE 
TIR, FLS DE LA BLANC ! 
JUNGLE ! 


5 TS 
QUE VA-TIL SE PASSER ? LES MASOTOS 
ARRIVERONT.ILS À TEMPS POUR L/8É - 
RER TIK/ 2. NE MANQUEZ PSS LE 
PROCHAIN ÉPISODE , 


FPOLR UN 
MAUDIT 
DIAMANT ‘ 


—___—— PARIS, PREMIERS JOURS DE JUILLET... 
= DANS UN BUREAU DU MINISTERE DE 
L'INTÉRIEUR … 
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UN TÉLÉGRAMME VIENT D'ARRIVER DE 
WASUHINGTON . CETTE FOIS, JE CROIS 
QUE ÇA YEST, MONSIEUR LE 
MINISTRE : JPOUVREZ-LE VITE, LEFÈBRE ‘) 


HURRAH! MONSIEUR LE MINISTRE | 
NOUS AVONS RÉUSSI! L'INSTITUT 
SMITHSONIANO NOUS ENVE RRA 
LE DIAMANT 


| CEPENDANT... SAVE - Vous CE QUE 


CE PRÊT, SIGNIFIE POUR 
 LEFÈBRE © LE LOUVRE 
p AURA L' HONNELIR DE PRÉSENTER 
CE JOYAU MAGNIFIQUE . MMS 
| AUSSI LE PLUS MAUDIT. - 
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J'ALLONS, MONSIEUR LE MINISTRE... 
TOUT CELA N'EST QUE LÉGENDE 
«s, SUPERSTITION... 


PEUT-ÊTRE! EN ATTENDANT,, 
TOUS CELX QUI ONT FOSSÉPE 
LE DIAMANT HOPE ONT Eli] 
DES ENNAUIS... 


F4 

2 ... ET 3€ NE VOUDRAIS 
.… DEPLIS PAS QU'IL NOUS TOM- 
TROIS SJÈCLES, BE DESSUS LES PI- 
DEPUIS QUIL A RES CALAMITÉS , 
ÉTÉ ARFRACHE PURANT LES FÊ- = 
A LA TERRE TES DU 44 

QUI LE CACHAIT, DUILLET 

CE PRÉCIEUX 

DIAMANT SEMBLE 
SE VENGER 

CONTRE SES 

POSSESSEURS, 
SEMANT MORT 

ÆT CATASTR - 

PFAES 


[/4 


_. 


> | TE, 
SOYEZ TRANQUILLE , . JE LE SOUHAITÉE, 
EXCELLENCE L AUCUN LEFÉBRE ! 
INCIDENT NE TROL- : KW 
BLERA NOTRE 


= 


FÊTE NATIONALE! 


KE —— 
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Q JUILLET ! UNE ESTAFETTE 

QUITIA_ L'AÉROPORT L'ORLY 

À DESTINATION DU MUSÈEF 
À DE LOUVRE .……. 


PAT 


LAËROPORT me ORLY-PARE 


..…. ELLE TRAVERSA 
LE CENTRE DE PARIS... 


T FANTASTIQUE, JOHNNY! JE NE CNNAIS PAS 


DE. VILLE. PLIS SOLIE 


TU ÀS EU UNE 

À IDÉE DE GÉNIE D'OR- 

{ GANISER CE PETIT 
VOYAGE ; JOHNNY ! 


: /4 
MA QUEL EST LE 
D.  FPFROGRAMME VOYONS... J'AI 
PouR CE SOIR?. CMPULSÉ LE 
ŒGUIDE DANS 
L'AVION ET... 


NE BOUGEZ PLUS...) RS 
PARFAIT 
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HUMM... REGARDE ÇA! E 
3£ NE SAIS PAR QUEL | Mol. œul 
BOUT COMMENCER ! CHOISIS ATTENDS, 
ë 7 
Æ 


VOILA L'ESTAFETTE ! 

ELLE EST À ] 
L'HEURE , 

G 
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LES MAL HEUREUX FURENT FOUDRONÉS PAR LES 260,000 
VOLS... — = HR — \ENETE 
FN AE : < ? 
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.…. EN TOUTE 
SECURITE 


Ÿ | 
" AR | # 


je : : 
| PARFAIT ue 
LE VOIC/ 


ne 


a 


= 
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AUSS/TOT. 
L 


TRÈS CHOUETTE, CET 
ENDROIT ! TYPIQUE MENT 
PARISIEN... 


FAR L'ENFER! ÇA Dh / TU SAIS CE QUI TE RESTE \|. 
FAIT UN E ce PARA NÈRE ATTEN — 
A 


ALLONS, DU CALME. À 
DJ CALME !.… 
LE PLUS BEAU ŒOUP 
DU SIECLE ! ... 


VE 
E — 


Le CAP i 
LEZ 7 
Z TE ÿ) ais 5 
D'ETS Tr Ÿ 


‘ JE SUIS DÉSOLÉ, 
VIOLA... CETTE 
JDIOTE -.. 


| 
| 


NE BOUGEZ FAS, pe mere P 
SIMPLE CONTRÔLE D'IDENTITÉ ! 


ù #E 
Fer 
4 KW ts | 
1; | lis 


AE 

é MALÉDICTION : C'EST LA 

] TROISIÈME FolIs CETTE er 
see ILS VEN res CAS 

ER LES PIE 


ALERTE, LES FILLES! 
LES FLICS SONT LA 
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[7 <PAMNATION ! IL NE 


HUUMM... JE CROIS QUE IL E RESTE PLU 
J'AI TROUVÉ CE QU'IL ME DA Ass, ME EE 
E LA TÈTE CETTE 


1 TOURISTE de FLICS 4 
NE CONTRÔLERONT 
SUREMENT PAS SON 


AQ& w) 


-@2/ oh! LA POLICE... QUE 
SE PASSE -T-IL DONC ? 


1 Re 
gr Enin 1 Ho 4] 


S'ILS 
VAIENT EN 
PÊCHER 
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}} Ed 


ON NE PELT PAS TOUJOURS FAIRE | 
UNE PÈCHE MIRACULEUSE, JOHNN? . 


ER, 
A 6 


EN MAINTENANT, MESDAMES ET | 
MESSIEURS, VOICI NOTRE GRANDE 
L VEDETTE : 


VOYONS UN PEU 
CE QUE ÇA ME 
RAPPORTE ! 


#/ 


LIT, 


. | 
425 À\ 
)) 


C'EST..- C'EST LE D/AMANT 
HOPE ... TOUS LES JOURNAUX 
. Du SOIR REPRODUISAIENT SA 
PHOTO :! SI ON LE TROUVE SuR 
nee he BON POUR LA 
(ON A 
PERPÉTUITÉ .” à 


3), 
CA 


(LL PAUT QUE 3E M'EN DÉBARRAS- 
SE AU PLUS VITE... MAÏS OÙ 
LE FOURRER ? : 


VA 


PAR L'ENFER! IL 
DU MONDE 


| CEPENDANT... [ALLONS , VIOLA ...N'EN FAIS PAS UN 
D ME .. JE T'OFFRIRAI UN AUTRE 
SAC ET VMOILA: TOLIT:. 


MIE SAIS... MAIS JL 

HAVAIT TOUS MES FPA- 
| PIERS D'IDENTITÉ 

HET. LES: CLEFS DE 

| NOTRE, APPARTEMENT, 

s D'HÔTEL... 
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LE LENDEMAIN... [ JOUNNS Le QU'EST- CE QUI TE 
LIS: CA PREND 


| LA, BRIKOLE 2. 
GITÉ . 


Ÿ 'AUDAC/EUX HOLD-UFP EN PLEIN 
CENTRE DE PARIS. 
DIAMANT HOPE DÉROBÉ . AN | EE 
DEVAIT ÊTRE EXPOSÉ AU MU- 
SÉE DU LOUVRE DURANT 
LES FÊTES... 


BAH:...ET APRES, 

LA BRICOLE ,. JE 

SUIS DÉSOLÉ 
MAIS... 


DESSOUS ; 
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REGARDE ! EXPOSITION 
INTERNATIONALE DE 


D" Fe MOTOCY - 


DAM 
ANNÉE VICTOR 
HUGO.. DU 


10 
AU 20 JUILLET. 


VIOLA! LA BRICLE ET MOI 
ALLONS À 


L'EXPOSITION DE 
MOTOS .… N'OUBLIE PAS DE 
Le AU COMES SEPT 


POUR DÉPOSITION } 


DU VOL DE TON 


JE VEUX VRAIMENT YOIR 
:LE DERNIER SUCCÈS DE LA 


BENELLI LEUR 750 , SIX 
CYLINDRES <.…. 
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JOUNNY FOUT ACCUE/JLL) 
CHALEUREUSEMENT... 

Va 
MISTER SPEED! QUEL 

md DE VOUS AVOIR]! 
Ê 


Cl... JE M'APPELLE 
GRIOTTI : VENEZ !._.. 


JE VAIS VOUS MONTRER NOTRE 
DERNIER CHEVAL DE BATAILLE . - 


LA BELLE 
.. BÊTE... 


LA 750 EST UNE 
DES PLUS EX - : 
TRAORDINAIRES 
MOTOS DE NOTRE /N 
GAMME, MON- À © 
SIEUR SPEED! 

UN VÉRITABLE 


BIJOU 
MÉCANIQUE.… : 


= et 


: 750 È $= 


ET COMMENT /... 
HUM ... PUIS - JE 
L'ESSAŸYER © 


BIEN SÛR! NOUS AVONS D'AUTRES 
EXEMPLAIRES DANS NOTRE REMISE 
--- NOUS SERONS TRÈS HELIREUX 


D'EN METTRE UN A VOTRE DIs- 
POSITION !.… 
CAN : 10e | 


= 


= ri ja 

= k1 2/24 ù à 

SP se il 
De 


= Ÿ 
= f e | HAN 


Le 
ni 
— 
= 
ÆÆ 
— . 
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———— 


/ LIGNE SOIGNÉE 
ET SIMPLE 


D 


RS ee N\EX 


ÇA DOIT ÊTRE = 
UNE VRAIE 
| F2. 
4 L 
/ # \ 
? N 


E AUSSI, SENSA - 
TIONNELLE QUE 
MA BABY! 


CE N'EST QU'UNE 
200 cm3 MAIS 
ELLE EST DRÔLE- 
MENT Délais 
Î 
\ 
 S 


NCE ÆLYSÉE... 
EST ELLE! 
r— 


7, GC: 
LS 
TER nl \ 
64 
À 


RESIDE 


AU MÊME MOMENT, DEVANT LA 


5. 


Ve 
& 
M 


— 
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PARDON MAPEMBISERRE AVEZ- 


£T AUSSITÔT , LA 
D.S. DÉMARRA 


— ann. 


EN TROMBE ve. FR 


ire ei 


ur. ue eu My 


Tia 
en 


UN WESTERN DIFFÉRENT die de 
DE TOUS LES AUTRES | EF NNe) 
AVEC | 


KEKKO BRAVO: 
UN HOMME EASCINANT À 
D'UNE SOUPLESSE DE FAUVE, 


ET 
LOUP SOLITAIRE 


UN JUSTICIER AU WSAGE DE 
__ PIERRE - FROID, DÉCIDÉ - 
À À IMPLACABLE | 


Va > N'OUBLIEZ 
NC PAS / 


MENSUEL 
En vente nartout 
à Eir 
d'octobre 


manquez 
| nas l'envoyé 
de la 
lanète 


 ]ZAK 


ohne qui se 
transforme en 


EAU en FEllen VENT 


SUNNy:n | 


PE 


W\ MENSUEL 
NS EN VENTE PARTOUT 
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